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Résumé : 

Les mouvements migratoires ne sont pas neutres vis-à-vis du genre. Et en dépit de la 
féminisation significative des flux migratoires au cours des dernières années, et des enjeux 
qu’elle suggère, les recherches sur le genre et la migration en Afrique subsaharienne sont 
limitées par le manque d’informations et de données sur les relations de genre dans la 
dynamique et l’évolution des flux migratoires.  

Aussi, la présente étude se propose-t-elle de montrer, à la lumière des données de terrain, que les 
facteurs socioculturels, notamment les perceptions, les rôles et les responsabilités construites par la 
société et attribués aux femmes et aux hommes dans une culture et un espace donné, influencent de 
manière significative la décision de migrer, les impacts possibles, socio-économiques et culturels, des 
politiques migratoires et des migrations. Les constructions socioculturelles peuvent donc limiter ou 
favoriser les possibilités de capitalisation des opportunités et d’optimisation des ressources 
productives que l’entreprise migratoire offre aux hommes et aux femmes.  

Abstract  

Gender and Migration in Niger 

Migration is not neutral towards gender issues. Despite the significant feminization of migration flows 
and the issues raised by this phenomenon during the last years, academic research on gender and 
migration in Africa is limited, above all because of a lack of data. 

On the basis of my fieldwork in Niger, I argue that the gendered role of men and women in a given 
society and environment significantly influences migration policies, migration and its potential 
cultural and socioeconomic impact.  

In other words, the social and cultural constructions and perception of roles and responsibilities of 
men and women can limit or facilitate the range of opportunities offered by migration. 
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Introduction  

Les mouvements migratoires ne sont pas neutres vis-à-vis des questions du genre. En 2005, on 
recensait 175 millions de migrants internationaux dans le monde, soit 3,5 % de la population 
mondiale, dont la moitié était des femmes (Jolly et Reeves, 2005). Ces données contredisent les idées 
reçues selon lesquelles les migrants sont en majorité des hommes. En 2006, le FNUAP mettait déjà en 
exergue une féminisation des flux migratoires, ainsi que l’apport et les implications socioéconomiques 
de la migration des femmes dans le développement au 21e siècle (FNUAP, 2006). 

Les femmes migrantes occupent hors de leurs pays des millions d’emplois et envoient, à l’instar 
des hommes migrants, des centaines de millions de dollars sous forme de remises de salaires dans 
leurs foyers et leurs communautés. Ces contributions régulières des migrantes rendent possible une 
autre qualité de vie dans leurs pays d’origine. En 2005, l’OIM estimait que les femmes migrantes 
avaient envoyé l’équivalent de 200 milliards d’euros dans leurs foyers et communautés, pour nourrir et 
éduquer les enfants et/ou pour payer des frais de santé, soit le double de l’aide publique au 
développement (OIM, 2005). 

Les migrations offrent, par conséquent, de nouvelles opportunités pour améliorer le sort des 
femmes et transformer les relations sociales de genre. Fort de ce constat, l’OIM a déclaré, à l’occasion 
de la Journée internationale de la femme en 2010, que les politiques migratoires doivent offrir aux 
femmes les mêmes possibilités de migrer que celles offertes aux hommes, réduire la vulnérabilité de 
ces dernières durant la migration, et maximiser les effets positifs de la migration sur le développement 
des communautés d’origine (OIM, 2010). 

En dépit de la féminisation significative des flux migratoires au cours des dernières années, et des 
enjeux qu’elle suggère, les recherches sur le genre et la migration en Afrique subsaharienne sont 
limitées en raison : d’une part, de la tendance à la masculinisation du tableau général des recherches ; 
d’autre part, du manque d’informations et de données sur les relations de genre dans la dynamique et 
l’évolution des flux migratoires. 

 

Objectif de l’étude 

La conduite de recherches sociologiques, anthropologiques et politiques visant à 
appréhender et comprendre les déterminants sexospécifiques des dynamiques migratoires en 
Afrique subsaharienne, en général, et au Niger, en particulier, est donc importante. Aussi, la 
présente étude se propose-t-elle de montrer, à la lumière des données de terrain au Niger, que 
les facteurs socioculturels, notamment les perceptions, les rôles et les responsabilités 
construits par la société et attribués aux femmes, et aux hommes, dans une culture et un 
espace donné, influencent de manière significative la décision de migrer et les impacts 
possibles, socioéconomiques et culturels, des politiques migratoires et des migrations. Ces 
facteurs peuvent limiter ou favoriser : (i) les possibilités de capitalisation des opportunités et 
d’optimisation des ressources productives que l’entreprise migratoire offre aux hommes et 
aux femmes ; (ii) l’accès et le contrôle de ces ressources et leurs bénéfices ; (iii) la 
participation à la prise de décision ; (iv) le pouvoir ; (v) la prise en compte et la satisfaction 
des besoins et des intérêts communs ou spécifiques (Oaklay, 1972). 
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Genre et migration : cadre d’analyse et méthodologie 

Selon les théories classiques des migrations, ces dernières ont pour origine des motifs 
économiques. Dans cette perspective, les migrations de femmes sont a priori secondaires, 
puisque, selon les normes traditionnelles de la division du travail, les hommes sont les 
principaux acteurs de l’activité économique. Ce biais a contribué, pendant longtemps, à 
rendre la migration des femmes invisible (Oso Casas, 2005). 

Le cadre d’analyse de cette étude s’inscrit dans la théorie de la nouvelle économie de la 
migration de travail et des réseaux migratoires, qui insiste sur la complexité et les dimensions 
multiples des processus migratoires en tenant compte d’une grande diversité de facteurs et 
d’une pluralité d’échelles d’analyse (Stark, 1991 ; Stark et Bloom, 1985). Dans cette étude, 
nous mettrons donc l’accent sur les facteurs économiques et socioculturels de la migration des 
hommes et des femmes (Ambrosetti & Tattolo, 2008). 

Pendant longtemps, la migration a été en Afrique subsaharienne un phénomène 
essentiellement masculin, car les hommes avaient la liberté de voyager, d’une part, et le 
devoir, traditionnellement, de subvenir aux besoins de la famille, d’autre part. Par contre, 
divers facteurs expliquent la marginalité des migrations féminines, notamment les éventuelles 
restrictions au droit de travailler, de se déplacer et de prendre part à certaines activités, pour 
des raisons sociales ou religieuses (Jolly & Reeves, 2005).  

Depuis 1960, la proportion de femmes dans les migrations internationales a légèrement 
augmenté, atteignant 48 % en 1990 et près de 49 % en 2000 (Jolly & Reeves, 2005 : 10). Les 
raisons pour lesquelles les femmes migrent sont diverses et, souvent, différentes de celles des 
hommes : pour rejoindre leur mari ou pour se marier ; pour étudier ou acquérir une expérience 
professionnelle ; pour être indépendante économiquement et acquérir le respect de leur 
famille et/ou de leur communauté grâce à leur contribution au bien-être de celle(s)-ci ; pour 
échapper aux discriminations envers les femmes et à des règles sociales contraignantes liées 
au sexe (se marier, avoir des enfants, ne pas étudier ou travailler), tel que l’obligation de se 
marier ou d’avoir des enfants, l’interdiction d’étudier ou de travailler. De plus, certaines 
femmes ayant émigré pour d’autres raisons ne veulent plus retourner dans leur pays d’origine 
par crainte de perdre leur autonomie nouvellement acquise. Notons, à cet égard, qu’en 
Afrique subsaharienne, notamment, le patriarcat et l’indivision de l’héritage représentent 
l’une des causes de l’émigration (Tabapssi, 1999). 

Avec l’évolution des formes des migrations, de plus en plus de femmes migrent seules, 
plutôt que dans le cadre du regroupement familial, et soutiennent financièrement leur famille 
à travers l’envoi de remises (Baldwin-Edwards, 2005). Les femmes constituent désormais un 
des maillons essentiels de la nouvelle économie de la migration et, en ce sens, il est 
intéressant de parler de la féminisation des flux migratoires (Stark, 1991). 

La question suivante représente le fil conducteur de notre analyse : Comment les normes 
relatives au genre influent-elles la décision individuelle de migrer et, par là, les conséquences 
économiques et socioculturelles des migrations ?  

Cette question renvoie à l’hypothèse défendue par Susie Jolly et Hazel Reeves selon 
laquelle « l’expérience vécue des individus selon qu’ils appartiennent à l’un ou l’autre sexe 
est au cœur des formes que prennent les migrations et les effets induits qui à leur tour 
influencent les constructions et rôles sociaux attribués aux hommes et aux femmes en les 
renforçant, en les remettant en cause ou en les transformant » (Jolly & Reeves, 2005, p.13) 

Les données sur le genre et la migration en Afrique, en général, et au Niger, en particulier, 
sont parcellaires et ne permettent pas d’analyser l’impact des migrations féminines. Par 
exemple, des statistiques par sexe sont disponibles au sujet du nombre d’immigrés au Niger, 



Genre et migration au Niger 

CARIM-AS No.2011/04 © 2011 EUI, RSCAS 3 

mais pas au sujet du nombre d’émigrés ou de la part des remises envoyées par des femmes 
(OIM, 2009). 

Nous nous efforcerons donc de comprendre quelles sont les conséquences économiques et 
socioculturelles des migrations au Niger, selon le genre, à la lumière des réponses au 
questionnaire que nous avons adressé à des migrants originaires d’Afrique de l’Ouest et 
d’Afrique centrale résidants à Niamey, à Tahoua et à Maradi, avec l’appui et la collaboration 
du responsable d’une institution de microfinance opérant dans ces trois villes. Sur 150 
questionnaires distribués, 60 nous ont été renvoyés, dont 40 par des femmes et 20 par des 
hommes (10 hommes et 20 femmes à Niamey, 4 hommes et 8 femmes à Tahoua, 6 hommes et 
12 femmes à Maradi). La plupart des migrants ayant répondu au questionnaire sont originaires 
du Togo (32) et du Bénin (20). Bien que cet échantillon ne soit pas représentatif de toutes les 
composantes de l’immigration au Niger, notre démarche permet de dessiner des tendances, 
préalablement à des études plus poussées. 

Les dynamiques migratoires au Niger selon le genre 

Dans les développements qui suivent, nous verrons que, dans certains pays voisins du 
Niger, comme le Togo ou le Bénin, la migration représente une stratégie de mobilité socio-
économique pour les femmes comme pour les hommes. Au Niger, au contraire, les émigrés 
nigériens sont très majoritairement des hommes, car la migration des femmes seules et, de 
manière générale, leur circulation en dehors du cercle familial, est perçue négativement. 
Autrement dit, la perception du rôle et des responsabilités des hommes et des femmes est l’un 
des facteurs qui favorisent, ou non, la migration et, par là, la capitalisation des opportunités 
offertes par cette dernière. 

L’immigration 

L’enquête que nous avons menée auprès de jeunes immigrés au Niger (Tabapssi, 2010) 
nous a permis d’identifier les diverses raisons pour lesquelles ces jeunes hommes et 
femmes transitent à travers le Niger pour gagner l’Europe : la position géographique 
stratégique du Niger ; l’existence des filières de passage et de réseaux migratoires entre le 
Niger, la Libye et l’Algérie ; la possibilité de circuler librement sur le territoire du Niger, 
en particulier pour les ressortissants de la CEDEAO ; les conséquences (chômage, misère, 
famine) des crises politiques et socioéconomiques et de l’effondrement des services 
publics dans les pays d’origine. 

Notre enquête montre également que la majorité des migrants, hommes ou femmes, est 
célibataire, âgée 20 à 30 ans (36 sur 60, dont 12 hommes et 24 femmes) et possède un niveau 
d’éducation primaire (40 sur 60, dont 10 hommes et 30 femmes). Cela montre que la majorité 
des migrants voient la migration comme un projet de vie dont le but est d’accéder à des 
conditions de vie meilleures, que le pays d’origine n’offre plus. Pour ces migrants, le départ 
représente donc un espoir « de s’en sortir ». La migration répond à une nécessité matérielle et 
s’inscrit dans le cadre d’un projet, c’est-à-dire un calcul à long terme, afin de garantir des 
conditions de vie meilleures (Tabapssi, 1999 ; Barbier, 1983). Autrement dit, la migration 
représente une stratégie de mobilité sociale qui renvoie, de manière générale, à 
l’autonomisation et à la domestication de la modernité, c'est-à-dire l’accès aux symboles 
matériels du succès (voiture, habitation, ameublement, télévision, vêtements), et à la 
reconnaissance sociale. 
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Au Niger, le dynamisme des migrants, hommes et femmes, originaires des pays voisins et 
de la sous-région, s’explique, notamment, par l’organisation sociale de leur pays d’origine où 
les hommes et les femmes échappent plus facilement aux hiérarchies traditionnelles, en 
partant pour la ville ou pour l’étranger : par exemple, le choix du conjoint ou de la conjointe 
est relativement libre ; l’ambition d’améliorer ses conditions d’existence et la réussite 
individuelle sont valorisées ; et enfin, la diaspora représente une aide et un soutien. 

Dans une étude récente, Maga Hamidou (2010) décrit les manifestations et les 
transcriptions spatiales du dynamisme économique des migrants au Niger et relève, 
notamment, la prédominance d’entrepreneurs étrangers d’origine africaine, créatifs et leaders 
dans le secteur privé formel et informel. 

Selon l’enquête que nous avons menée, les facteurs d’attraction des migrants au Niger sont 
principalement l’espoir de trouver facilement un emploi et de transiter vers l’Europe, à travers 
le Maghreb, afin de trouver des conditions de vie meilleures. Les facteurs expliquant le départ 
du pays d’origine sont la pauvreté, la dégradation des conditions d’existence, l’absence de 
mobilité sociale, l’échec des politiques macroéconomiques. Concernant les femmes, deux 
raisons complémentaires expliquent la migration : la recherche d’un emploi afin d’améliorer 
les conditions d’existence des proches et afin de défendre leurs intérêts ; la possibilité de 
bénéficier des opportunités que représentent certaines « niches » professionnelles, 
particulièrement gratifiantes, dans le domaine des services (domestique, tourisme, loisirs, 
l’esthétique, restauration). En effet, les Nigériennes n’occupent généralement pas ces emplois 
en raison des tabous et des préjugés socioculturels. 

Sur quarante femmes ayant répondu à notre questionnaire et séjournant au Niger depuis 
presque 2 ans, au moins, une trentaine a changé de statut initial : autrement, ces femmes sont 
salariées ou travaillent de façon indépendante et toutes projettent de réaliser des 
investissements sociaux et productifs, alors qu’elles étaient sans emploi ou ne gagnaient pas 
d’argent lorsqu’elles ont émigré. La plupart des migrants ayant répondu au questionnaire 
constituent une épargne : 33 migrants, dont 3 hommes et 30 femmes, épargnent entre 30 
000 FCFA et 50 000 F CFA par mois ; 12 migrants, dont 6 femmes et 6 hommes, épargnent 
entre 50 000 et 100 000 F CFA par mois ; et 9 migrants, dont 5 hommes et 4 femmes, 
épargnent entre 100 000 et 150 000 F CFA. 

Ces ressources permettent de soutenir leurs familles et leurs proches pour les besoins 
quotidiens, pour financer des études, pour acquérir des biens manufacturés (télévision, 
téléphone, motos, meubles, vêtements, etc.), pour construire ou améliorer un logement. Ces 
ressources financières peuvent aussi être utilisées pour créer une petite entreprise (commerce, 
agriculture, etc.) ou pour financer le passage vers l’Europe, via le Maghreb.  
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Synthèse des données recueillies à travers le questionnaire : 

Tableau nº 1 : Immigrants selon la ville de résidence et le sexe 

Tableau nº 2 : Immigrants selon la ville de résidence et le statut matrimonial 

Tableau n°3 : Immigrants selon le pays d’origine et le sexe 

Tableau nº 4 : Immigrants selon l’âge et le sexe 

Tranches d’âge Hommes Femmes Total 
20 – 30 ans 12 24 36 
30 – 40 ans 4 10 14 
40 – 50 ans 3 5 8 
50 ans et plus 1 1 2 
TOTAL 20 40 60 

Tableau nº 5 : Immigrants selon le secteur d’activité et le sexe 

Activités Nombre de femmes Nombre d’hommes 
Coiffure 8 2 
Bar – Restaurant – hôtellerie 13 6 
Service domestique (maîtresse 
de maison) 

9 - 

Petit commerce 10 4 
Electricité/BTP - 4 
Mécanique automobile - 3 
Prestation de biens et service 
(chauffeurs/négociant) 

- 1 

TOTAL 40 20 

Ville Hommes Femmes Total 

Niamey 10 20 30 

Tahoua 4 8 12 
Maradi 6 12 18 
TOTAL 20 40 60 

Ville Hommes Femmes Total 
 célibataires mariés célibataire mariées  

Niamey 8 2 12 8 30 
Tahoua 3 1 5 3 12 
Maradi 4 2 10 2 18 
Total 15 5 27 13 60 

Pays Hommes Femmes Total 
Bénin 6 14 20 
Togo 12 20 32 
Congo (RDC) 1 2 3 
Cameroun 1 4 5 
TOTAL 20 40 60 
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Tableau nº 6 : Immigrants selon le niveau de scolarisation et le sexe 

Niveau de scolarisation Hommes Femmes Total 

Universitaire 2 - 2 
Secondaire 6 8 14 
Primaire 10 30 40 
Sans niveau 2 2 4 

Total 20 40 60 

Tableau nº 7 : Immigrants selon le niveau de l’épargne mensuelle et le sexe 

Niveau de l’épargne mensuelle 
en FCFA 

Hommes Femmes Total 

Moins de 10 000 F CFA 5 - 5 
10 000 à 30 000 1 - 1 
30 000 à 50 000 3 30 33 
50 000 à 100 000 6 6 12 
100 000 à 150 000 5 4 9 
TOTAL 20 40 60 

 

Analyse sexospécifique de l’émigration nigérienne 

L’analyse sexospécifique de l’émigration nigérienne est difficile en raison de l’inexistence de 
données sur l’émigration par sexe. Le nombre d’émigrés nigériens dans le monde est estimé à près 
de 500 000 (0IM, 2009) et il est généralement admis que les femmes se déplacent moins que les 
hommes, à l’exception de celles qui partent pour faire des études à l’étranger ou dans le cadre du 
regroupement familial. 

Bien que les femmes soient des acteurs centraux de la mobilité, en raison du rôle qu’elles jouent en 
l’absence du chef de famille émigré, les inégalités entre hommes et femmes sont importantes face à la 
migration. Les indicateurs manquent pour mesurer précisément l’influence des rôles sociaux et des 
relations de genre sur la possibilité de migrer, sur le cadre de la migration, et sur le choix du pays de 
destination (Genre et migration, 2005). 

Selon une étude menée dans la région de Tahoua, principale région d’émigration au Niger, la 
migration circulaire masculine, massive, a fortement augmenté depuis trente ans, en raison des 
sècheresses (Moukaila et all., en cours : 117). Sur la base de biographies des migrants, cette étude 
montre qu’un quart des hommes a migré au moins une fois à 15 ans et que la quasi-totalité des 
hommes a migré au moins une fois à 30 ans. Après la première migration, les allers-retours se 
succèdent tout au long de la vie active.  

Parallèlement, à l’âge où les hommes commencent à émigrer, les femmes se marient et s’installent 
avec leur belle-famille. En effet, au Niger, 60 % des jeunes femmes âgées de 15 à 19 ans sont mariées, 
alors que ce taux est de 17 % au Bénin et de 12 % au Maroc, et 97,4 % des femmes en âge de procréer 
sont mariées (République du Niger et PNUD, 2009 : 2). Selon une autre source, l’âge médian au 
premier mariage est de 14,9 ans pour les filles et de 24 ans pour les garçons et 1 fille sur 2 est mariée à 
15 ans et enceinte à 17 ans (Pascal, 2008).  

La migration circulaire des hommes dans la région de Tahoua représente un élément central du 
système de production villageois : 20 % de la population est absente de sa résidence principale durant 
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la saison sèche et 5 % tout au long de l’année. Toutefois, peu de travaux permettent de documenter la 
sexospécificité des mobilités dans cette partie du Niger.  

Lorsque le mari est absent, la femme est chargée de l’entretien de la famille, ce qui a pour 
conséquence l’augmentation de ses responsabilités. Pour certaines femmes, l’absence du mari signifie 
une plus grande solitude face aux difficultés (famine, maladie, etc.), mais, pour d’autres, cette absence 
leur permet d’être plus indépendantes, à condition que le mari accepte de leur confier la charge des 
projets familiaux. Les crises alimentaires, récurrentes au Niger, ont donc un impact différent sur les 
femmes et les hommes-chefs de ménages : en effet, les femmes et les enfants représentent 80 % de 
civils affectés par l’insécurité alimentaire.  

Les facteurs limitant l’émigration des femmes 

Au Niger, les questions liées au genre et à la promotion de la femme sont centrales pour faire évoluer 
la vision traditionnelle relative aux conditions de vie des femmes, aux relations de pouvoir entre 
hommes et femmes, et au respect des droits de la femme. Pour réaliser le potentiel productif des 
femmes au Niger, il est nécessaire que ces dernières aient la possibilité de développer pleinement leurs 
capacités et d’influencer les choix stratégiques en intégrant leurs préoccupations et leur expérience. 

Toutefois, comme le précise le document de la politique nationale de genre au Niger (République 
du Niger, 2008), l’organisation sociale traditionnelle, dans la majorité des communautés et en dépit de 
la diversité des croyances et des pratiques régionales, est caractérisée par des rapports entre hommes et 
femmes, au sein du ménage et dans la société, marqués par une culture de subordination des femmes et 
de domination des hommes. De manière générale, il est communément admis que les hommes et les 
femmes n’ont pas les mêmes aptitudes, raison pour laquelle leur éducation diffère afin de préparer leur 
insertion sociale. Les hommes assument donc des rôles de gestion dans les affaires publiques, tandis 
que les femmes sont chargées d’établir et de renforcer les relations sociales. La distribution des rôles 
entre hommes et femmes, ainsi que l’exercice du pouvoir, est donc inégale. Dans ce contexte, il est 
important de souligner la prégnance des tabous d’ordre religieux et d’autres préjugés socioculturels 
(Centre Afrika Obota – Niger, 2008). 

L’ensemble de ces facteurs, ainsi que le droit coutumier, structure l’organisation sociale 
traditionnelle au Niger et se conjugue de façon complexe pour limiter les droits et les libertés 
fondamentales des femmes. Ils représentent des obstacles face aux projets migratoires des femmes. 
Selon Mme Hassane Wangari, présidente du Réseau des Femmes Chef d’Entreprise du Niger 
(RFCEN), qui plaide activement en faveur du leadership économique et politique des femmes, « les 
femmes nigériennes ont souvent de bonnes idées, mais n’osent pas les exprimer ou les défendre. Cela 
est dû à notre éducation » (Les enjeux du leadership féminin, 2010). 

Par ailleurs, l’accès des femmes à la justice et leur égalité devant la loi pose problème en raison de 
l’absence, ou du nombre restreint, de femme au sein des instances juridiques modernes et des 
juridictions coutumières. Souvent, les femmes hésitent à réclamer leurs droits, parce qu’elles n’ont pas 
confiance en la justice, parce qu’elles ont peur d’être mal vues par la société, ou parce qu’elles ne 
connaissent pas ces droits. 

Autrement dit, les tabous, les préjugés socioculturels, l’inégalité face au droit, et l’organisation 
sociale représentent autant d’obstacles qui limitent, pour les femmes, les possibilités de capitalisation 
des opportunités offertes par la migration. Selon Mme Sanady Tchimadem Hadattan, ministre de la 
Population, de la Promotion de la femme et de la Protection de l’enfant : « Sur le plan socioculturel, 
les femmes au Niger se trouvent souvent confrontées à des contraintes d’ordre divers qui fait d’elles 
des citoyennes de seconde zone. Cette situation entraîne des discriminations diverses, au niveau des 
droits de la personne et des retombées économiques. Elles ont rarement accès au contrôle des 
ressources. Contrairement aux hommes qui occupent des rôles centraux dans la vie publique et 
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économique, les femmes ont peu ou pas de pouvoir de décision. Et cela, malgré leur poids 
démographique d’environ 50,14 %. » (Tabapssi et Ntampaka, 2010) 

Conclusion 

L’analyse sexospécifique des flux migratoires au Niger révèle que les schémas migratoires diffèrent selon 
qu’ils concernent les hommes ou les femmes. Il est établi que les femmes se déplacent moins que les 
hommes, bien qu’elles soient des acteurs privilégiés des processus migratoires de et à travers le Niger. 

Nous avons montré que les normes de genre et les contraintes socioculturelles limitent les 
possibilités offertes aux femmes nigériennes de migrer, d’accéder à de nouvelles ressources, de 
contrôler les bénéfices éventuels de l’entreprise migratoire et, donc, de satisfaire leur besoin et 
défendre leurs intérêts. Toutefois, en l’absence de leur mari émigré, la femme nigérienne restée seule a 
la lourde responsabilité de s’occuper de la famille ou de superviser les projets que lui a éventuellement 
confiée son mari. 

A l’inverse, dans les pays voisins et de la sous-région, les femmes sont, comme les hommes, libres 
de migrer en ville ou à l’étranger. L’ambition personnelle et le goût pour la modernité sont autant de 
facteurs qui favorisent le dynamisme économique des femmes migrantes dans les filières variées, 
délaissées par les femmes nigériennes en raison des interdits religieux et coutumiers. Le travail 
accompli par les femmes migrantes au Niger, en particulier dans le domaine des services de soins et 
des travaux domestiques, est donc fondamental pour l’économie et la société nigérienne.  

L’enquête que nous avons menée met en évidence le rôle de la migration dans l’autonomisation 
(empowerment) des femmes. Dans leur grande majorité, les femmes migrantes améliorent leurs 
conditions d’existence. De plus, en renforçant l’accès des femmes aux ressources productives, elles 
contribuent indirectement à transformer de manière positive les relations de genre. La migration joue 
donc un rôle de catalyseur des transformations sociales. 

Le Niger, comme l’ensemble des pays concernés par la migration, doit tenir compte du genre dans 
ses politiques migratoires. Les plans doivent intégrer les effets de la migration sur les hommes et les 
femmes, valoriser les compétences spécifiques des femmes, et protéger ces dernières contre les abus. 

Les politiques migratoires doivent favoriser l’égalité des opportunités entre hommes et femmes en 
développant une approche autonomisante, en respectant le choix des femmes et en déconstruisant les 
préjugés socioculturels. Des enquêtes plus approfondies doivent être menées afin de « montrer en quoi 
un mouvement apparemment neutre au niveau du genre est en fait très lié au genre et peut se traduire 
par des résultats différenciés pour les hommes et pour les femmes” (Grieco & Boyd, 1998).  

Finalement, une plus grande égalité entre hommes et femmes face à la migration favorisera la 
migration féminine et permettra que l’impact de la migration sur le développement soit plus grand.  
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ANNEXE 

Questionnaire 

GENRE IMMIGRATION ET DEVELOPPEMENT SOCIO-ECONOMIQUE AU NIGER 
 
1 

 
Nom et Prénom  ........................................................................................................................... 

        Date et lieu de naissance  .......................................................................................................... 
3 Nationalité  .................................................................................................................................. 
4 Situation matrimoniale  ............................................................................................................... 
5 Domicile ........................................................................................................................................ 
6 Date d’arrivée au Niger ............................................................................................................... 
7 En provenance de ....................................................................................................................... 
8 Niveau d’éducation .................................................................................................................... 
9 Activités avant l’arrivée au Niger .............................................................................................. 
10 Raisons de l’immigration au Niger ............................................................................................ 

........................................................................................................................................................... 
11 Profession ou activité au Niger ............................................................................................... 
12 Statut légal : En situation régulière ? …………………En situation irrégulière ? ......... 
13 Estimation des revenus journaliers ................................................................................. 
14 Estimation des revenus mensuels ...................................................................................... 
15 Estimation des revenus annuels ........................................................................................ 
16 Estimation de l’épargne mensuelle ................................................................................. 
17 Réalisations effectuées depuis l’arrivée au Niger ............................................................. 
18 Projets en cours de réalisation …………………………………………………………… 

…………………………………………………………………………………………….. 
19 Projets encore à réaliser ………………………………………………………………… 

…………………………………………………………………………………………….. 
20 Difficultés rencontrées ………………………………………………………………….. 
21 Comment l’émigration est-elle perçue dans votre pays d’origine ? Bien ?..... Mal ?..... 
22 Comment expliquez-vous cette perception ? ……………………………………………. 

…………………………………………………………………………………………….. 
23 Comment l’émigration est-elle perçue dans votre village ou votre communauté d’origine?.

…………………………………………………………………………………………….. 
24 Comment expliquez-vous cette perception ? …………………………………………... 
 …………………………………………………………………………………………….. 

Merci. 


